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Paris; je dois les autres à l’extrême complaisance de M. le pro¬ 
fesseur Costantin, du Muséum d’Histoire naturelle. 

• * 

Ces espèces sont les suivantes : 

Malpighia aquifolia L., M. coccigcra L., M. Neuinanniana Juss., M. puni- 
cifolin L., M. urens L.; 

Hcteroplcris argentea HBK. (Banisteria argentea Spveng. ex Juss.), 
II. chrysophylla HBK., //. laurifolia Juss., H. purpurca HBK.; 

Acridocarpus Smeathmanni Guill. et. Perr., .1. zanzibaricus Juss.; 
Bunchosia montana. Juss.; 

Byrsonima lucida DC. : 

Galphimia etegans ^an Byrsonima elegans ÜC. ?); 

Hiptage Madablota Gærtn.; 

Jliræa Wiedeana Juss. ; 

Tetraplens inæqualis Gav.; 

Thryallis brachystachys l.indl. 

Deux de ces plantes : Hiptage Madablota Gærtn. ai Malpighia 
Neumanniana Juss. renferment, elles aussi, de l’inuline dans 
leur racine et localisée comme celle de YHeteropteris syringæ- 
folia, quoique en quantité beaucoup moindre. 

Voici donc, dès maintenant, quatre Malpighiacées, plantes 
systématiquement très éloignées des Composées, qui contiennent 
le même hydrate de carbone de réserve. C’est là un fait d autant 
plus intéressant que l’inuline est très rare en dehors des 
Composées et qu’elle semble, chez les Malpighiacées, n être 
l’apanage que d’un très petit nombre d’espèces. 

Lecture est donnée des deux communications suivantes : 

Les caractéristiques 

du genre Leptocaryon de Brongniartj 

PAR M. C.-E. BERTRAND. 


I. 


Les caractéristiques . 


Le genre Leptocaryon ne contient qu’une espèce, le />. A vellana, 
s caractéristiques génériques se confondent donc, pour le 


ses caractéristiques génériques se confondent donc, pour * e 
moment, avec ses caractéristiques spécifiques. 

Les documents sur lesquels repose le genre Leptocaryon sont 
peu nombreux. Il n’y a que quatre graines totalement décor¬ 
tiquées. Elles ont donné neuf préparations. Toutes les coupes 
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représentées (fig. 1 à 12, PI. VI et fig. I", PI. A) ont été retrou¬ 
vées’. Les types de Brongniart et Renault sont donc au complet. 
iSous n’avons pas obtenu de nouvelles préparations utilisables 
de ce genre. 

1. —La vascularisation du tégument. — Bien qu'il ait été fait 
trois coupes méridiennes antéro-postérieures du fond de la 
graine, on ne peut indiquer l’origine des faisceaux carénaux. On 
ne peut dire non plus comment chacun d’eux vient se placer sur 
la lame tangentielle que porte la crête correspondante. Les 
faisceaux f a , f j,, 2 viennent-ils directement du cordon vasculaire 
F de la graine avant son entrée dans la coque, à la manière des 
Cardiocarpus ? Viennent-ils de la chalaze traversant la coque 
dans le voisinage du canal préchalazien comme dans le dispositif 
rhabdocarpien? On a constaté seulement que le faisceau carénai 
est déjà extérieur à la coque, et collé sur la plaque tangentielle 
correspondante, à l’origine même de la crête carénale comme on 
le voit, en vl, (fig. 10, PI. VI.) 

Les faisceaux carénaux montent très haut dans le méridien 
AP. On les voit encore sur le dôme au point ou le trait co coupe 
ce dôme (fig. 6, PI. VI). On remarquera que le faisceau carénai 
y est encore contigu à la plaque tangentielle. Il n’y a donc pas 
de coussin interposé entre le faisceau et la plaque et, par consé¬ 
quent, pas d’épaulette contrairement à ce qui existe chez les 

Taxospermum. 


2. — Orientation et structure du faisceau carénai. — Chaque 

faisceau carénai est étalé en une mince lame tangentielle sur la 
face externe de la plaque carénale. Il n’est pas possible d in¬ 
diquer la polarisation ni le détail de la structure de ces faisceaux 
avec les documents existants. D’après la coupe B. 205, c. 3 = 
""" 3, PI. VI), il semble que le faisceau est indéterminé. 

Il n’a pas été vu de canaux 


0345 (fi 


3. 


Canaux récurrents 


récurrents 


4. 


leurs plaques 


Les bords antérieur et postérieur de la graine présentent 
chacun une forte crête saillante. Celle-ci porte une plaque tan- 
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Broxgniart (An.). — Recherches sur les graines fossiles silicifièes. 
Noir les caractéristiques des genres Taxospermum et Diplotesta 
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gentielle mince, légèrement déprimée en son milieu. La section 
transverse de la plaque tangentielle est un ménisque concave- 
convexe, à convexité externe, légèrement pliée en son milieu. 
C’estlà un caractère très commode pour la détermination rapide 
des sections transverses. Par suite, la coque, vue par la face G, 
se montre bordée, en avant et en arrière, par un bourrelet mar¬ 
ginal étroit séparé du corps de la coque par un sillon profond. 
La crête et sa plaque montent jusqu’au dôme. En s’élevant la 
crête s’atténue. Dans le bas de la graine, la crête s’avance sur le 
fond de la coque puis s’arrête brusquement, la plaque tangentielle 


continuant de s’approcher de l’axe de figure. 


Une pointe 


hilaire courte et étroite s'avance entre les prolongements des 
plaques tangentielles. Delà résultent deux grands sinus externes 
Sin A e , Sin P e , à fond large, horizontal, symétriques l’un de 
l’autre par rapport à la pointe hilaire (fig. 10, PL VI) B. 205, 
c. 2= 9348. Le profil transverse delà crête carénale estbiman- 
sardée dans le bas de la graine. Ce profil se modifie dans le 
haut de la coque. Il y devient un double biseau à faces concaves. 


5. 


Absence de botterions 


Il n a pas été vu de bothrions 


sur la section méridienne GD (fig. 4, PI. VI) B. 205, c. 6 


9842. 


6 . 


Absence de crête sous-cbalazienne, absence de sinus 


inférieurs internes. — Il n v a pas de crête sous-chalazienne 

gauche-droite. L'insertion du nucelle est étroite, 2 mm. à 2 mm. 5, 
c’est-à-dire qu elle est exactement limitée au milieu du fond. 
Elle ne s’étend pas sur les côtés. Les coupes méridiennes antéro¬ 
postérieures 9346 = B. 205, c. (fig. 8, PL VI) et 9342 sont 
démonstratives à cet égard, car on y voit la réflexion de 1 épi¬ 
derme tégumentaire interne sur la base du nucelle. Brongniart et 
Renault avaient cru voir que 1 insertion du nucelle occupait tout 
le fond de la cavité séminale et une partie du bas des lianes. 
D après la coupe B. 205, c. 9 = 9358, l’ensemble du fond de la 

graine est légèrement bombé avec deux petites dépressions 

symétriques contiguës à l’embouchure supérieure du canal pré- 

chalazien. Il n’y a pas de sinus inférieurs internes Sin A/, 
Sin Pi. 

L — Les profils de la coque, a. Profils transverses. — Le 

profil transverse moyen de l’extérieur de la coque est lenticulaire, 
épais; ses bords antérieurs et postérieurs se prolongent chacun 
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en une crête carenale épaisse, largement insérée. Chaque crête se 
termine par une mince lame tangentielle en forme de ménisque 
qui est la section transverse de la plaque tangentielle. 

Le profil transverse moyen de la cavité de la coque est une 
ellipse à sommets légèrement déprimés. Il reste pour la partie 
sclérifïée de la coque un anneau épais dont la région profonde 
forme une bande plus claire que le reste. La bande s’étend 
jusqu'à la plaque tangentielle dans les azimuts CA et CP. 

Le profil transverse de la cavité séminale est lenticulaire, sen¬ 
siblement plus petit que celui de la cavité de la coque, celle-ci 
étant diminuée par la présence de fortes plaques tylaires. 

Vers le haut de la graine, la hauteur des crêtes carénales 

U ' 

diminue. Vers le bas de la coque, la hauteur de ces crêtes aug¬ 
mente. 11 n’y a pas de crêtes internes sur les faces G et D. 

La partie sclérifiée de la coque est remarquablement épaisse 
dans tous les azimuts. Elle est plus épaisse sur les flancs que sur 
le dôme et sur le fond. Le maximum est entre le dôme et l'équa¬ 
teur pour chaque azimut. C’est dans le plan GD que les plus 
grandes épaisseurs sont atteintes. 

b. Profils antéro-postérieurs . — Le profil antéro-postérieur 

externe de la coque est presque elliptique. Le dôme, mal délimité, 
est un peu aplati en dessus. Le bec micropylaire est très court, 
large, arrondi, sans capuchon (fig. 6, PL VI). 205, c. 5=9347. 

Nous avons indiqué plus haut les particularités du fond de la 

graine. 

Le profil antéro-postérieur de la cavité de la coque est ellip¬ 
tique à sommet inférieur légèrement déprimé, sans sinus internes 
et sans sustelleurs. 


Le profil antéro-postérieur de la cavité séminale est le même 
que celui de la coque. 

c. Pi'ofils gauche-droite. — Le profil externe gauche-droite de 
la coque est sensiblement différent de son profil AP. Il est napi- 
forme allongé, à fond étroit, à équateur élevé, sans dôme nette¬ 
ment limité, brusquement pincé vers le micropyle. Lebecmicro- 
P'iaire est étroit, sans capuchon. Le fond présente une pointe 
hilaire qui tend à s’élargir vers l’extérieur (fig. 4, IM. \ I) B, 205, 

« A ^ _ 


9342 


1. Cette coupe qui est extra-axiale dans sa région 
den prouver que la coque n'a pas de bothrions. 


inférieure semble 
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Le profil interne gauche-droite de la cavité de la coque est 
ovoïde, l’équateur étant assez élevé au-dessus du fond. Il est à 
prévoir que dans les graines où les plaques tylaires seront moins 
écrasées, le profil de la cavité séminale sera en cloche plus 
amincie vers le haut que ne l’indique la figure 4, planche VI. 

8. — Épiderme tégumentaire externe, hypoderme, sarco- 
testa. — Nous ne pouvons donner aucune indication sur les 
tissus extérieurs à la coque. Ils ont été détruits sans laisser de 
traces. Sur les coupes de la graine EK, on voit une indication de 
couche lignifiée près du faisceau. Cette trace d’une couche ligni¬ 
fiée et la présence des faisceaux carénaux sur les plaques tan- 
gentielles indiquent qu’il y a eu des tissus extérieurs à la coque. 

9. — Structure de la partie sclérifiée de la coque — a. Région 
moyenne , azimut CD. — À mi-hauteur de la graine, et dans 
l’azimut CG, la partie sclérifiée de la coque comprend de dedans 
en dehors : 


1° Une couche de cellules plates, un peu élargies tangentielle- 
mentetunpeu allongées dans le méridien. Elles sont totalement 
épaissies, sans cristal central. Cette couche, qui compte de 4 à 
5 rangs, correspond à la couche des cellules méridiennes des 
autres graines. 

2“ Un mélange de cellules dont les unes sont élargies tangen- 
tiellement alors que les autres sont plus allongées dans le méri¬ 
dien. Ces dernières sont réunies en petits îlots au milieu des 
autres, d où une sorte d’entrecroisement indiquant une tendance 
à former une lame tissée. Ce tissu est particulièrement visible 

sur la face G de la coupe B. 205, c. 3 = 9 345. Cette région n’a 
pas été figurée planche VI. Ces cellules sont totalement épaissies 
et ordinairement sans cristaux. 

d° Lne épaisse couche de sclérites isodiamétriques, polyédri¬ 
ques, o-6-gones sur les coupes, totalement épaissis, à fins cana- 
licules rayonnants. Leur lame mitovenne est réticulée. Un assez 


grand nombre de ces éléments, moins épaissis que les autres, 
contiennent chacun un gros cristal central. Les cellules cristal- 


ligènes deviennent nombreuses vers l’extérieur. 11 v a de 35 à 

40 rangs d éléments dans cette zone qui s’étend jusqu’à la sur¬ 
face de la coque. 


b. Région moyenne. Azimut CA et parties voisines. — Il n y a 
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i 


îlot 


triangulaire 


pas <le ligne de déhiscence nettement différenciée dans l'azimut 
CA. La coque du Leptocaryon n'a donc pas deux valves bien 
séparées comme celles du Diplofesta Avellana ; elle présente 
seulement une sorte de préparation de déhiscence. — La couche 
des méridiennes très mince est faite de petites cellules plates. 
Les cellules sclérifiées, élargies tangentiellement, sont alignées 
en tiles qui deviennent radiales. Dans la région où se fait ce 
changement de direction,il va entre les tiles, de chaque côté,un 

occupé par des sclérites hexagones isodiamé- 
triques. En s’éloignant à droite et à gauche de la bande radiale 
LA, on passe peu à peu aux sclérites isodiamétriques; en même 
temps, le tissu se charge de cellules cristalligènes. 

c. bond de la coque. — Les cellules méridiennes s’avancent 
très près de l’attache du nucelle, mais s’arrêtent avant d’atteindre 
cette région. Le pourtour du canal préchalazien est formé de 
sclérites isodiamétriques avec de nombreuses cellules cristalli¬ 
gènes. 

10. — Plaques tylaires. — La graine de Leptocaryon présente 
deux plaques tylaires aussi développées que celles du Diplofesta 
Avellana. Elles ont été regardées par B. Renault comme un 
tégument interne propre à la graine cm. 1 . Ce tissu écrasable a la 
même structure que chez le /). Avellana-. Il compte de 5 à 


i rangs. 

L/ 


11. 


9 

Epiderme tégumentaire interne 


A mi-hauteur de 


la graine et dans la face G, l’épiderme tégumentaire interne est 
formé de grandes cellules à section transverse carrée, à section 
radiale rectangulaire, à parois minces, largement étalées. Elles 
rappellent un peu celles des Taxosperrnnm , mais elles restent 
nioins grandes que celles du nucelle prises au même niveau. 
Les éléments épidermiques décroissent de G vers A où 


ils 


deviennent petits. Ils deviennent très petits vers le milieu du 
dôme et dans le canal micropylaire. Ils sont aussi très petits au 
voisinage de l’attache du nucelle. 


12 . 


Le nucelle. Ensemble. Profils et vascularisation. 


Bans son ensemble, le nucelle est un corps lenticulaire épais, a 


'• Explication de la figure 12, planche VI. 
-• La graine ch ne montre que sa plaque 


çauche. Les plaques tylaires 


sont écrasées dans les deux autres graines. 
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insertion étroite, aussi bien clans le plan AP que dans le plan GD. 
Le profil transverse moyen est lenticulaire avec pincement des 
bords de la lentille. Le profil antéro-postérieur est elliptique. 
Le profil gauche-droite est presque lenticulaire sur la figure 4, 
planche VI, mais il est à prévoir qu’il affecte plus ordinairement 
la forme d’une cloche allongée. Les faisceaux issus de la cha- 
laze montent dans le nucelle. Les coupes existantes ne per¬ 
mettent pas de dire s’ils dépassent le milieu. Ils ne permettent 
pas non plus de fixer leurs places ni leur nombre. 

13. — Structure du nucelle. — L’épiderme nucellaire est 
remarquable par les grandes dimensions de ses cellules. Ce sont 
de grandes cellules plates, hexagones, un peu allongées dans le 
méridien. Comme chez les Diplotesta, elles deviennent petites 
sur le haut du cône et sur le bec nucellaires. Les deux lames 
du nucelle sont totalement écrasées. Il n’y a pas de plaque 
glandulaire supra-chalazienne. Dans sa région d’attacbe, le fond 
du nucelle est relativement épais, formé de petites cellules à 
parois minces rappelant le Diplotesta Avellana. 

14. — Paroi du sac embryonnaire et endosperme. — La 
paroi du sac embryonnaire est d’épaisseur moyenne. L’endo- 
sperme a un bouton médian très net (fig. 1, pl. VI). 


IL 


Les documents. 


% 

Renault a taillé quatre graines de Leptocamjon Avellana. Ces 
graines dites Eh, Ek, l, cm ont donné respectivement 2, 3, 
2, 2 coupes. Les préparations des graines Eh et Ek ont toutes 
été figurées. Il n’a été figuré qu’une seule coupe des graines 
/ et cm. Nous avons déjà signalé que les quatre graines sont 
totalement décortiquées. On a retrouvé toutes les préparations 
figurées et signalées. Les préparations de la graine Eh ont été 
étiquetées par Renault, celles de la graine / l’ont été par Bron- 
gniart. Les préparations de Ek ont été étiquetées par Renault et 
complétées par Brongniart. Lue préparation de la graine cm a 
été étiquetée par Brongniart et l’autre par B. Renault. 


